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NOTRE MANIFESTE D’ESPÉRANCE 

Un thème  
Un mot d’ordre  

Un message 
 
Le thème de ce premier culte de l’année civile, comme celui du calendrier paroissial 2022, est 
l’espérance avec tout d’abord une série de versets regroupés pour faire office de points 
cardinaux tout au long des mois à venir. Il y est question de source, de fondement, de 
personnalisation et de vie. À méditer paisiblement. 
 

Un thème 
1° LA SOURCE DE L’ESPÉRANCE     
Dieu est la source de notre espérance. 
« Dieu a voulu faire connaître quelle est la glorieuse richesse de ce mystère parmi les païens 
: Christ en vous, l'espérance de la gloire. » Colossiens 1.27 
 
« Dieu nous a fait naître de nouveau, par la résurrection de Jésus-Christ d'entre les morts, 
pour une espérance vivante. » I Pierre 1. 
 
2° LE FONDEMENT DE L’ESPÉRANCE 
L’espérance nous fonde, elle demeure quand tout passe. 
« Maintenant ces trois choses demeurent : la foi, l’espérance et l’amour. 
La plus grande étant l’amour. » I Corinthiens 13.13  
 
L’espérance est un point d’ancrage lorsque tout tangue autour de nous. 
« Nous sommes grandement encouragés à saisir avec fermeté l’espérance qui nous est 
proposée. Cette espérance est comme une ancre de l’âme. » Hébreux 6.18-19  
 
Et l’espérance dépasse nos sens. 
« Espérer ce que nous ne voyons pas, c’est l’attendre avec persévérance. » Romains 8.25  
 
3° UNE ESPÉRANCE EN « JE » 
De nombreux versets dans l’Ancien Testament nous invitent à conjuguer l’espérance en 
« je ». 
« J’espère le Seigneur, mon âme espère et j’attends sa parole. » Psaume 130.5  
 
« Le Seigneur est mon bien le plus précieux, c’est pourquoi j’espère en lui. » Lamentations 
3.24  
 
« Pour moi, je regarderai vers l’Eternel, je mettrai mon espérance dans le Dieu de mon 
salut. » Michée 7.7  
 
4° UNE ESPÉRANCE À VIVRE  
Enfin, l’espérance se vit en toute circonstance et se partage. 



« La détresse produit la persévérance, la persévérance produit le courage dans l’épreuve et 
le courage produit l’espérance. » Romains 5.3-4  
 
« Soyez toujours prêts à rendre compte de l’espérance qui est en vous. » I Pierre 3.15  
 

Un mot d’ordre 
Dans ses vœux adressés aux Français, le Président de la République a présenté un bilan des 
réalisations de son mandat dans une énumération rapide, « en cavalcade » a-t-il dit. Vision 
d’un troupeau de chevaux lancés au galop, cela fait forte impression. Ce matin, il ne s’agit 
pas d’un bilan de nos réalisations passées mais d’une cavalcade de perspectives avec toutes 
ces paroles centrées sur l’espérance qui est la nôtre. Qui fait également forte impression. 
 
En fait de perspectives, il est très frappant que Jérémie, le prophète de la souffrance, de la 
chute de Jérusalem, de la destruction du Temple et de la déportation ait pu parler 
d’espérance de la part de Dieu. Nous nous demandons souvent ce que Dieu fait en voyant 
l’état du monde, ou alors d’aucuns se chargent de nous le rappeler. Dans une situation sans 
issue, Dieu communique par son porte-parole : « Moi, le Seigneur, je sais bien quels projets 
je forme pour vous ; et je vous l'affirme : ce ne sont pas des projets de malheur mais des 
projets de bonheur. Je veux vous donner un avenir à espérer », Jérémie 29.11. Sur l’ordre 
divin, le prophète ajoute un signe d’espérance en faisant l’acquisition d’un champ 
appartenant à un neveu et y ajoute une proclamation : « On achètera encore des champs, 
des maisons et des vignes dans ce pays » (32.15).  
 
Toujours à propos de perspectives, est tellement affecté par la situation que tout est amer 
comme l’absinthe et dangereux comme le poison. C’est alors que, au cœur de ses 
Lamentations, il s’écrie « Voici ce que je fais venir au cœur, ce pour quoi j’espère : les bontés 
de l’Éternel ne sont pas épuisées, ses compassions ne sont pas à leur terme, elle se 
renouvellent chaque matin ! » (3.21). Puisse ce mot d’ordre nous stimuler toute l’année ! 
 

Un message 
En recherchant des versets sur l’espérance, mon survol biblique m’a réservé quelques 
surprises quant à la localisation de ces paroles qu’on peut mettre en parallèle avec 
différentes situations de vie. Laissant cette impression que les emplacements dans la 
révélation biblique rejoignent nos différents états ou modes de vie. 
 
1° Une posture 
Dans l’Ancien Testament, on ne trouve pas vraiment le mot espérance mais souvent le verbe 
espérer ou attendre que le croyant, qu’il soit roi, sujet ou peuple adresse à son Dieu. Dans 
des contextes souvent difficiles jusqu’à sembler inextricables comme on l’a vu avec le mot 
d’ordre, la seule posture possible à part le déni ou le désespoir est d’espérer. De se tenir vent 
debout et, au-delà des épreuves, d’espérer Dieu, très belle expression extrêmement directe. 
 
De façon toute différente, nous pouvons nous retrouver tout aussi acculés et sans 
perspective ici où nous bénéficions de bonnes conditions de vie. Les ravages de la dépression, 
le recours aux médicaments et les difficultés relationnelles en sont des indicateurs évidents. 



On peut presque dire que notre Occident contemporain est mité par tous ces problèmes sans 
trouver de solution malgré tous les progrès technologiques. Il s’agit donc, en tant que 
chrétiens, d’adopter une posture claire : d’espérer le Seigneur ! 
 
2° Une action 
Deuxième surprise de taille : dans les évangiles, il n’est question ni d’espérance ni d’espérer. 
Il est question du Fils de Dieu, de Jésus venu prêcher et vivre le Royaume parmi nous en 
proclamant la bonne nouvelle et en la manifestant par des actes de guérison, de délivrance 
et par des exhortations de vie. 
 
Il en va de même dans nos vies. Nous ne pouvons parfois que nous accrocher à la liane de 
l’espérance, c’est tout ce qui nous reste. Mais dans le courant de l’existence, nous sommes 
en action, au travail, dans l’éducation des enfants, dans diverses activités et cela nous occupe 
totalement. C’est ainsi que la vie est faite et doit être vécue : avec une bonne part d’action, 
d’activité nous permettant d’appliquer les principes du Royaume au quotidien. 
 
3° Un principe 
Lorsque nous nous plongeons dans les lettres du Nouveau Testament écrites avant les 
évangiles pour la plupart, alors là il est largement question d’espérer et encore plus 
d’espérance. Les premiers théologiens, sur la base de l’œuvre du Christ, pensent la foi et 
posent à son cœur le principe de l’espérance qui va fonctionner comme un levier puissant. 
Les versets égrenés dans les quatre points cardinaux ci-dessus en sont la vivante illustration. 
 
Et il ne s’agit que d’une sélection tant ils pullulent ! Je ne résiste du reste pas à ajouter une 
expression utilisée par Paul concernant Abraham : « espérant contre toute espérance » 
(Romains 4.18). Expression étrange que d’espérer contre non toute circonstance mais contre 
toute espérance. Dans le contexte de la promesse d’une descendance infinie, il ne peut que 
s’agir que d’espérer contre toute espérance humaine incapable d’espérer une progéniture 
chez un couple avancé en âge.  
 
Une promesse de vie, un principe de vie que nous pouvons appliquer face à ce qui nous 
dépasse dans la dynamique de la vie, de naissances, de procréation spirituelle du fruit de 
l’Esprit en nous. C’est vraiment un nouveau principe qui voit le jour, totalement détaché des 
circonstances que nous avons à traverser. Non plus une posture de dernier recours mais un 
principe posé comme socle de tout ce que nous entreprenons, partageons et subissons. 
 
Pour conclure, vous en conviendrez, il serait bien dommage de garder pour nous cette 
espérance qui est une source, un fondement, qui est personnelle est qui est à vivre. Il serait 
bien triste de ne pas partager notre posture et notre principe d’espérance qui nous mettent 
en action dans les pas du Christ. C’est le sens de l’exhortation toujours actuelle de l’apôtre 
Pierre : « Soyez toujours prêt à rendre compte de l’espérance qui est en vous devant 
quiconque vous en demande raison » (I Pierre 3.15). 
 
 
 


